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L'ASSOCIATION DU VIEUX PAYS D'ENHAUT
ET LTMPRIMER1E DE ROUGEMONT

UAssociation du Musee du Vieux Pays d'Enhaut s'est

reunie le 29 octobre 1932 ä Chäteau-d'Oex. Le president,
M. Henchoz, Receveur du district, a donne de nombreux

renseignements sur l'activite de la societe et de son comite

depuis l'epoque oü feu le Prefet Cottier lui fit cession, par
ses dispositions testamentaires, de sa belle propriete oü les

collections ont pu, des lors, etre logees tres avantageusement
dans treize salles. Ces collections, qui sont assurees pour unc
valeur totale de 72,000 francs, constituent, par leur interet,

par la maniere judicieuse dont on a procede ä leur classe-

ment, et par le milieu dans lequel on a eu la chance de pou-
voir les loger, un attrait essentiel pour Chäteau-d'Oex. La
Fondation Cottier avait une valeur de 111,000 francs ; la

fortune de l'Association est, d'autre part, de 27,000
francs et son revenu annuel d'environ 2300 francs. Le
Musee s'est, entre autres, enrichi d'un beau traineau du

debut du XIXme siecle, de superl>es fourneaux en catelles

decorees, de diverses vues anciennes des localites du district,
et surtout d'un exemplaire du rarissime inclinable de 1481,

Fasciculus tempQrum, dont la possession, comme on le verra,
avait une importance toute particuliere pour le Musee du

Yieux Pays d'Enhaut.
II s'agit la d'une Histoire universelle des l'origine du

monde jusqu'ä l'epoque contemporaine de l'auteur de cette

edition, le moine Henri Wirczbourg, du prieure de Rouge-

mont. Elle est basee sur les recits de la Bible, sur ceux des

historiens classi([ues de l'antiquite, des chroniqueurs du
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inoyen äge et sur la connaissance complete que l'auteur
avait de son epoque.

L'assemblee entendit, au sujet de cet ouvrage, une conference

du plus grand interet et d'une science tres approfondie
de M. Werner, professeur a l'Institut Henchoz.

Une question tres controversee est celle de savoir oü cette

edition de T481 du Fasciculus femporum fut imprimee. On

a dit qu'une imprimerie avait existe au prieure de Rouge-
mont pendant la seconde moitie du XYlme siecle et que ses

presses avaient livre entre autres au public l'ouvrage ci-
dessus mentionne. On a soutenu aussi, gräce ä divers indices,

que cette edition avait vu le jour ä Geneve. M. Werner
a etudie cette question d'une maniere tres approfondie. II a

pu consulter les nombreuses notes laissees ä ce sujet par
l'erudit Theophile Dufour, et les documents que posscde la

Bibliotheque de Geneve. Yoici les conclusions de M. Werner:
« Fut-elle, oui ou non, imprimee ä Rougemont Disons-le

des 1'abord : dans l'etat actuel de nos connaissances on ne

peut repondre avec une certitude complete a cette question.
On peut, je crois, arriver ä y repondre avec une grande

probability. Seulement... il faudrait pour etablir exactement

toutes les faces de la question, entrer dans des details

techniques, fort longs ä exposer, et qui sortent decidement des

cadres d'une causerie. II faudrait, non seulement etudier le

seul texte que nous avons ä notre disposition, mais aussi

faire des recherches concernant la nature du papier de 1'edi-

tion de Wirczburg, les filigranes, les feuilles de garde des

vingt et un exemplaires que renferment les bibliotheques

d'Europe et d'Amerique, ou du moins les feuilles de garde

et le papier de plusieurs d'entre ces exemplaires. T1 faudrait
aussi examiner en detail les feuilles protegeant la reliure,

pour ceux d'entre ces exemplaires qui en ont une ancienne :

souvent on employait, pour relier un volume, des parchemins
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dont on peut parfois dechiffrer le texte mutile et dont on

peut ainsi determiner la date et l'origine. 11 faudrait encore
faire d'autres recherches speciales.

» Inutile de dire que je n'ai pas pu les faire toutes : je n'ai
eu entre les mains, cet ete, que trois exemplaires de l'edition
du moine Wirczburg.

» Depuis 1470 environ, de nombreux imprimeurs ambu-

lants (« Wanderdrucker ») parcouraient les pays d'Europe
avec des imprimeries transportables, ä l'aide desquelles ils

pouvaient publier des ouvrages dans tous les endroits oü on
leur faisait des commandes et oü ils pouvaient esperer ecou-

ler leur marchandise. (Pour le dire en passant, on evalue ä

environ 40,000 le nombre des ecrits qui ont ete imprimes
avant 1500, soit dans les cinquante a soixante annees qui
ont suivi la decouverte de l'imprimerie.

» Est-ce que Wirczburg, qui imprima avec Steinschaber

un calendrier ä Geneve en 1479, possedait une de ces presses

transportables Nous ne savons. En tout cas, le calendrier
de 1479 et le « Fasciculus » de 1481 ne sont pas imprimes
dans les memes caracteres : j'ai pu le constater moi-meme ;

mais les lettres presentent entre elles des ressemblances in-

deniables, un caractere de parente evident. Dans les deux

cas, par exemple, les points sur les i sont remplaces par de

petites barres obliques, que Wirczburg parait avoir affec-

tionnees specialement. (Les imprimeurs fabriquaient sou-

vent eux-memes leurs caracteres d'imprimerie et donnaient

aux lettres des « tours » particulars qui les distinguaient
des lettres employees par d'autres imprimeurs.)

» En tout etat de cause, un fait certain est que la petitesse,

l'humilite de Rougemont ne sont nullement une preuve que

le « Ease. » n'y a pas ete imprime. II faut se garder de repe-

ter ici l'erreur de Nathanaiel: « Peut-il sortir quelque chose

de bon de Nazareth » Au contraire : on peut fort bien
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supposer que, voulant jouir du calme necessaire pour une

oeuvre de longue haleine, Wirczburg, qui etait moine, avait
quitte le prieure clunisien de St-Victor ä Geneve et s'etait
retire dans la paix du prieure clunisien de Rougemont pour
y travailler tranquillement.

» On a dit encore : Oui, Wirczburg etait bien moine du

prieure de Rougement ; mais quand il imprima son volume,
il n'y residait pas. II n'est pas dit qu'il residait ä Rougemont
au moment ou son livre parut. Et comme nous savons que,
deux ans auparavant, il publia un livre ä Geneve, n'est-il

pas naturel de supposer que celui-ci aussi fut imprime dans

cette ville — A cela on pourrait repondre beaucoup de

choses. Mais, apres ce que je vous ai raconte de la facilite
avec laquelle les imprimeurs se transportaient d'un endroit
ä l'autre avec leurs presses, je n'allongerai pas sur ce sujet.

» Je poserai cette simple question: Pourquoi, s'il a edite le

« Fase. » ä Geneve, ne le dit-il pas clairement, comme il le

fait pour le calendrier, paru deux ans auparavant Du
moment qu'il ne le dit pas et qu'il s'affirme clairement « moine
dans le prieure de Rougemont », il faudrait — me semble-

t-il — des arguments tres forts pour admettre que le moine

imprimeur ne residait pas dans ce convent ä ce moment.

» Et maintenant relisons attentivement ce que dit Wirczburg

ä la fin de son ouvrage (les indications d'auteur se

trouvent, en generaj, ä la fin des livres a cette epoque). Je

traduis textuellement le latin — souvent barbare — du

Fasciculus :

» La chronique qui porte le nom de Fasciculus temporum,
editee dans la venerable universite de Cologne sur le Rhin

par un pieux moine chartreux (c'est ä Rolewinck, l'auteur de

ledition primitive qu'il est fait allusion ici) se termine heu-

reusement. A la verite elle a ete dejä imprimee bien souvent

(allusion aux nombreuses editions de l'ouvrage), mais par
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la negligence des correcteurs eile n'a pas ete reproduite exac-
tement. (Litteralement : eile a ete inexactement corrigee.)
Mais maintenant, non sans grand effort, elle est rendue ;\

son etat ancien, avec quelques additions, par un liomme humble,

le frere Henri Wirczburg, de Vach, moine dans le

prieure de Rougemont, de l'ordre de Cluny, sous Louis
comte magnifique de Gruyere, en l'an de notre ere 1481. »

» Avouons que cela parait clair et qu'il faut vraiment etrc

persuade de l'impossibilite de l'existence d'une imprimerie
ä Rougemont pour aller ä l'encontre d'un texte aussi lumi-
neux.

» Du reste, il est deux points qu'il faut encore relever

avant de conclure : le premier est capital ä mon avis :

Wirczburg ne dit pas seulement qu'il est moine dans le

prieure de Rougemont. T1 ajoute que son livre est imprime
sous « Louis comte magnifique de Gruyere ». Je vous le

demande un pen : pourquoi, s'il imprime a Geneve, Wirczburg

mentionnerait-il le comte de Gruyere Quelle raison

aurait-il de le faire Oue vient faire le comte de Gruyere
dans un livre imprime ä Geneve Si Wirczburg mentionnc
le comte de Gruyere, e'est qu'il vivait dans ses Etats. Alors,

pourquoi ne pas admettre tout simplement que le moine

etait ä ce moment a sa place naturelle, dans son prieure de

Rougemont, qui — comme nous le savons tous — faisait

partie des Etats du comte de Gruyere

» Et puis, enfin, une chose curieuse : l'exemplaire du

« Fase. » de Wirczburg que possede la bibliotheque publique
de Soleure a une reliure tres ancienne : par une serie dc

deductions fort ingenieuses, Dufour arrive a demontrer que

la reliure de cet exemplaire a ete faite au moment de I'im-

pression du livre et dans la meme localite. Or, il se trouve

tjue les demi-feuillets de garde de la reliure sont en parche-

min, et ce parchemin est un acte manuscrit passe ä Fribourg
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le ii decembre 1380. (On employait souvent les vieux par-
chemins sans valeur pour faire des reliures.) Ne serait-il pas

pour le moins bizarre, ne serait-il pas improbable que, pour
un livre imprime ä Geneve, on se soit servi d'un parchemin
date de Fribourg C'est possible evidemment : tout est pos-

Kougemont : le Chateau (partie de l'ancien prieure)
et l'Eglise.

(Cliche extrait de la Geographie illustree du Canton de Vaud. Attin er Editeur ä Neuchätel.)

sible. Mais il parait beaucoup plus naturel d'admettre que
ce parchemin, qui a servi ä relier le volume, eta it lä tout

pres, dans le voisinage, et Fribourg — a cette epoque surtout
— etait beaucoup plus pres de Rougemont que de Geneve.

On pent regarder comme un fait tres probable — Dufour dit
incme : « un fait certain », mais je prefere pecher par un

exces de prudence — que le vieil exemplaire du FascicuJum

que pössede la bibliotheque de- Soleure a ete relie A Fribourg
ou ä Rougemont meme, par un relieur que le monastere avait
fait venir de Fribourg.

» Pour le dire en passant, l'exemplaire de notre musee a,

lui aussi, une reliure tres ancienne, avec demi-feuille de garde

cn parchemin couvert de caracteres hebraiques. Mais la re-
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liure, quoique ancienne, ne me parait pas etre contemporaine
de l'impression dt) livre. Je vous fais grace des arguments
techniques qui me font affirmer cela...

» II est grand temps de terminer cet expose dejä fort long.
Yoici :

» Base sur les considerations qui precedent (et sur quelques

autres considerations, trop speciales pour trouver place
dans mon expose), je crois pouvoir conclure que l'edrtion du

hasciculus temporum de 1481, imprimee par Henri Wircz-
burg, moine au prieure de Rougemont, sous le comte Louis
de Gruyere, n'a presque certainement pas ete imprimee ä

Geneve, mais dans notre vallee, ä quelques lieues d'ici, au

monastere de Rougemont. L'ancienne tradition qui veut
qu'une imprimeric — ce serait 14 cinquieme en date de la

Suisse — ait existe (temporairement peut-etre) au prieure
de Rougemont me parait digne de confiance. »

On voit combien il etait interessant pour le Musee du

Vieux Pays d'Enhaut de posseder un exemplaire du Fasciculus

temporum, edite en 1481 par le moine Wirczburg, du

prieure de Rougemont.

CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande s'est reunie le

15 octobre ä Payerne. La seance fut ouverte dans la belle salle
du Tribunal, par M. A. du Pasquier, de Neuchätel, vice-president

qui remplaqait M. Godefroy de Blonay, retenu chez lui par
son etat de sante. L'assemblee etait extremement nombreuse.
M. du Pasquier annonqa la prochaine publication de l'ouvrage
de M. E. Cornaz, consacre ä l'Histoire du mariage palatin
de Marguerite de Savoie ; il signala aussi l'apparition du livre
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